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AVANT-PROPOS 



L'impossibilité de faire concorder les con- 
naissances actuelles avec les diverses 
notions historiques, géographiques, fournies 
sur le Caucase et ses habitants par les anciens 
écrivains, le doute qui plane encore sur toutes 
les populations plus ou moins aborigènes de 
cette contrée, le dédale des langues et des dia- 
lectes et surtout l'absence d'observations an- 
thropologiques rendent fort difficiles et hasar- 
deuses toute chronologie, attribution, classi- 
fication dans les découvertes archéologiques 
du Caucase. 
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6 AVANT-PROPOS 

J'ai visité les nécropoles et tous les endroits 
qui ont donné lieu à des recherches. Tantôt 
je n'ai eu qu'à contrôler ce qui avait été fait, 
tantôt j'ai moi-même fouillé des localités en- 
core peu explorées. 

Le récit de mes voyages ne saurait trouver 
place ici. Je voudrais seulement résumer d'une 
façon impartiale l'ensemble des données et 
des travaux des divers archéologues qui se sont 
occupés du Caucase et, tout en exposant leurs 
théories et leurs désaccords sur chacune de 
leurs découvertes, je veux, à propos des maté- 
riaux considérables, non élaborés, non définis^ 
non classés encore qui composent les collec- 
tions particulières et celles du Musée de Tiflis, 
présenter les observations que leur étude 
.m'a suggérées. 

Indispensable pour retrouver les types pri- 
mitifs des habitants du Caucase, suivre leur 
filiation et constater leurs mélanges, l'anthro- 
pologie n'est pas, je crois, absolument néces*- 
sairepour apprécier les progrès et les décadences 
d'une civilisation, lorsque les découvertes sont, 
par elles-mêmes, assez éloquentes pour attesr 
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ter le degré de culture d'un peuple, quel 
que soit son nom, plus ou moins discutable 
d'ailleurs, et qu'il soit macrocéphale ou non. 

Je suis loin de prétendre pouvoir résoudre 
la question de l'origine de l'art au Caucase ; 
mais la question me semblerait déjà avoir fait 
un grand pas si Ton pouvait tomber d'accord 
sur la similitude de culture et de main-d'œu- 
vre qu'on observe dans les objets provenant 
de toutes les régions de l'isthme caucasien. 
C'est le point sur lequel j'insisterai et qu'il me 
paraît difficile de ne pas admettre. En effet quel- 
ques différences signalées dans les détails ne 
s'écartent pas sensiblement d'une forme primi- 
tive générale,et d'un petit nombre de modèles 
plus ou moins semblables, généraux et carac- 
téristiques, dont on a attribué la paternité par- 
ticulièrement à certains cimetières du Cau- 
case ; paternité que je n'ai pu reconnaître, et 
que les civilisations des plateaux de l'Iran, 
celles de l'Egypte et de la Grèce pourraient, 
je crois, avec raison réclamer. 

Avec une complaisance dont je tiens à le 
remercier ici, M. Eritsoff m'a fourni le compte- 
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rendu du Congrès archéologique russe à Tiflis 
en 1881. Cest dans ce document que j'ai puisé 
une partie de mes renseignements et c'est en 
élargissant le cadre que j'ai tenté d'embrasset 
toutes les faces de la q^uestion. 
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La division systématique de la vie primi- 
tive de Thomme aux différentes époques, 
en général admise à Tégard du Nord et de 
rOuest de l'Europe, ne peut être entièrement 
appliquée au Caucase. Uétude des antiquités 
de risthme caucasien ne date que d'hier, mais 
les résultats déjà acquis prouvent suffisam- 
ment que le développement de la culture s'est 
opéré dans des conditions tout autres qu'en 
France et fen Allemagne par exemple, et par 
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10 l'aRCHÉOLOOIE au CAUCASE 

conséquent, pour en mesurer les progrès suc- 
cessifs, il faut supposer différentes étapes, 
qu'en Tabsence de documents suffisants, on 
ne peut cependant pas adopter encore avec 
certitude. 

Ni dans les recherches géologo-paléontolo- 
giques^ ni dans les travaux archéologiques au 
Caucase, on ne trouve les matériaux néces- 
saires pour la classification des époques de 
l'âge de pierre et des cultures postérieures 
comme elles se sont succédé en Europe. Il faut 
expliquer cette lacune, en grande partie, par 
suite de Tinsuffisance des recherches faites, et 
par la pauvreté générale des connaissances ac- 
quises en cette matière jusqu'à présent. Maip, 
en attendant, tout ce qui a été réuni jusqu'à 
ce jour par la linguistique et l'ethnologie a 
assez ébranlé la réputation séculaire du Cau- 
case et de l'Arménie d'avoir été le berceau ou 
la patrie commune primitive de l'humanité 
{Officina populorum). 

Quoique Dubois de Montpéreux ait fait al-, 
lusion aux traces d'une période glacière qu'il 
avait reconnues dans le pays, l'existeace. de 
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cette période n'est admise que depuis peu de 
temps. Jusqu'à la fin de 1860, Abich avait nié 
la présence des couches de blocs et galets er- 
ratiques et de roches polies, et cette opinion 
était partagée par le professeur Kolénati, qui 
a étudié en détail les glaciers du Kasbek; mais, 
en 1870, après avoir exploré avec plus de soin 
le glacier de Devdoraki, les vallées du Térek, 
d'Assi, de Maridone, d'Ouroukha, de Chasny, 
et la partie du S. E. de la chaîne du Caucase, 
Abich annonça qu'il considérait l'apparition 
de la période glacière au Caucase comme irré- 
futablement prouvée. Il ne restait qu'à déter- 
miner les limites jusqu'auxquelles avait pu 
s'étendre la couche de glace. Abich suppose 
qu'au Nord les glaciers n'arrivaient même pas 
à cette suite de collines non interrompues qui 
bornent la plaine du Térek. Quant aux limites 
au Sud, Abich s'est abstenu de toute indication 
précise. Mais, presque en même temps, M. Gif- 
ford Palgrave, dans le journal « Nature » si- 
gnalait les traces de la période glaciaire sur le 
plateau central de l'Asie Mineure, et ensuite 
décrivait en détail les moraines et autres for- 
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mations de la même période dans le bassin 
du Tchorok et dans d'autres points du S. E. 
des bords de la Mer Noire. Pourtant les affir- 
mations de Palgrave demandent à être véri- 
fiées, car, en 1879, le paléontologiste Poliakoff 
étant monté sur l'Ararat et ayant examiné la 
vallée d'Akhouri, n'a trouvé aucune preuve de 
ce que sur l'Ararat il ait existé une période 
glacière. 

On peut admettre cependant que les glaciers 
au Caucase ont occupé autrefois^une place plus 
étendue qu'aujourd'hui, quoique leurs dimen- 
sions et leur durée ne puissent être comparées 
à celles des Alpes par exemple. Mais la ques- 
tion de savoir jusqu'où se prolongeait la cou- 
che de glace au Sud de la chaîne caucasienne 
reste encore non résolue. 

C'est dans le Caucase septentrional qu'on a 
constaté la présence d'une grande quantité de 
débris de mammouths. Le savant Eikhwald 
avait déjà, vers 1830, affirmé que dans la pres- 
qu'île de Taman, il avait rencontré des dé- 
fenses et des os de quadrupèdes paraissant ap- 
partenir à la race des éléphants. En 1858, 
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Bayer en découvrit à Protchniokop, près de 
Stravopol, et de 1864 à 1887 on a trouvé en 
neuf endroits : (dans la province de Kouban) 
i^ sur les bords de la rivière Pchiche près de 
la SianH^a de Tchernigoff, 2^ sur les bords de 
la rivière Psékoupsé près de la Stanit^^a Ba- 
kinski ; 3® non loin de la Stanit^a Klutchevoï; 
(dans la province du Térek) 40 dans les bas 
fonds du Térek près de la Stanit^a Naourski*, 
50 non loin de Grozni dans la rivière Soundj a, 
6° à quinze verstes de Vladikawkaz ^, 7° non 
loin d'Alaghir dans la vallée du même nom ; 
8° près de Valoul Dargo et 9° dans la grande 
Tchétchénie près de la forteresse Védène. 
Mais en Transcaucasie on ne connaît qu'une 
seule découverte, faite en 1873, dans le gou- 
vernement d'Elisabethpol, (district de Kazak- 
ski) dans le village de Krakhessomam. 

Là, sur la rive gauche de la Koura, dans une 
excavation creusée par l'action des eaux de 

* CoUection de S. A. I. Le Grand-Duc Georges 
Michaïlovitch de Russie. (Mission de.J. Mourier, au 
Caucase, 1886). 

« Idem. 
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pluie, on a retiré d'un sol sablo-argileux, à 
une profondeur de lo mètres, quelques frag- 
ments de dents molaires couvertes de dendrite 
de manganèse. D'après M. Smirnow, ces dents 
appartenaient à un Elephas antiquus. Enfin, 
près du Pont-Rouge, au confluent de la Kram 
et de la Koura, on a mis au jour, en 1877, les 
restes d'un hippopotame (Hippopotamus ma- 
jor) ; mais, nulle part un seul vestige de 
l'homme contemporain du mammouth ni une 
trace de vie humaine ! Du reste, toutes ces dé- 
couvertes furent purement accidentelles et ne 
donnèrent pas lieu à des fouilles systémati- 
ques. Il faut dire aussi que les débris des mam- 
mouths proviennent d'endroits près desquels 
il n'y a pas de cavernes, et que jusqu'à présent 
on n'en connaît dans la contrée aucune qui 
ait pu servir d'habitation, et où auraient été 
portés les ossements de pareils animaux*. 



> A Ergani, à 40 verstes de KwiriUa, (station du 
chemin de fer de Poti-Batoum-Tiflis-Bakou), sur le 
bord de la Tchiatoura, j*ai trouvé dans une grotte 
quelques débris de mâchoire et des molaires -appartenant 
à un animal que je n'ai pu encore définir, et à Djoura- 



Digitized 



by Google 



j 



l'archéologie au CAUCASE 1$ 

Cependant au Caucase et généralement en 
Transcaucasie, près des sources, au bord des 
rivières et des torrents, les cavernes et les 
grottes sont nombreuses ; mais leur étude n'a 
pu éclairer encore la vie primitive et préhisto- 
rique au Caucase. Les unes sont l'objet d'anti- 
ques traditions que les Grecs ont connues ; 
d'autres, pareilles à la grotte de Baux près 
Saint Rémy en Fraace, deviennent, dès les pre- 
miers jours de la vie historique, des lieux 
d'habitation peuplés, et s'appellent Ouplis- 
Tsikhé, Vardzia, etc. 

Après Dubois de Montpéreux qui l'a visitée, 
M. Ernest Fabre a fait quelques recherches 
dans la grotte de Jason, à deux kilomètres de 
Koutaïs, au bord de la Tskhali-Tsitéli (rivière 
rouge). Comme M. le baron de Longueil et 
moi l'avons fart sur le mamelon de Nasadjoua- 
réby (Tchognary) à quatre kilomètres de la 
station Rion, (chemin de fer de Poti-Batoum- 
Tiflis-Bakou), il y a recueilli plusieurs objets 

Kwali (district de Chorapan) des petites dents de pois- 
sons. (Musée d*Ethnographie du Trocadéro, Paris. — 
Mission de J. Mourier au Caucase 1884-188$). 
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en silex rose et rouge taillé, et des pointes de 
flèches*. 

En 1879, le comte Ouvaroff pénétra à son 
tour dans la grotte de Jason, et sous la couche 
de stalactite qui en tapissaient les parois, il 
mit à nu, comme je l'ai fait près de Kwirilla 
en 1884, des ossements d'animaux et des mor- 
ceaux de charbon, mais pas d'objets en pierre. 

» Situé près d*Adjameth et du Rion, ce mamelon fait 
suite aux derniers contreforts de la grande chaîne du 
Caucase, qui viennent mourir à la rivière KwiriUa. 
Complètement isolé des coteaux voisins, il est, en partie, 
formé artificieUement à son sommet de terres prises à sa 
base. La rivière devait autrefois l'entourer, et en faire 
un point stratégique important. Son élévation au-dessus 
du niveau ordinaire des eaux est de 36 mètres. Le 
plateau supérieur, qui a 80 mètres de l'O à TE. et 40 
mètres du N. du S. est fortement incliné, et présente au 
S. un ados rempli de débris de maçonnerie, pierres, 
briques, scories, et semble avoir été protégé paT un 
glacis faisant face à la rivière. Des fondations puis- 
santes sont encore visibles à' TE. et à l'O. Toute la 
partie comprise entre le mamelon sur lequel a dû 
s'élever autrefois une forteresse et le coteau de Tcho- 
gnary, a été couverte de constructions nombreuses. 
Tchognary fut probablement habité à une époque re- 
culée, puis continua à abriter une population guerrière 
au moyen-âge. - . ■ - 
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On ne saurait donc en conclure la présence 
de l'homme dans cette grotte à une époque 
très reculée. 

Poliakoffa de son côté, en 1879, exploré le 
gouvernement d'Erivan. Il avait visité beau- 
coup de cavernes sur les bords du lac Gokt- 
chaï, quand, près du lac, au milieu des champs, 
entre les villages Elénofka et Ordokli, il dé- 
couvrit une grande quantité de couteaux, de 
racloirs, et d'autres objets en obsidienne, at- 
testant la présence en cet endroit d'une an- 
cienne population, ou même peut-être l'exis- 
tence d'un centre de fabrication. Se dirigeant 
vers Nakitchévan, par la vallée de l'Araxe, de 
Koulpa jusqu'à Ordoubath, il ne vit que des 
grottes habitées aujourd'hui par des Kurdes no- 
mades, et où les fouilles ne donnèrent aucun 
résultat. En revanche, en gravissant le grand 
Ararat du côté du glacier d'Akhouri, il put.se 
convaincre que les conditions climatologiques 
de la montagne et de ses environs ne devaient 
pas différer sensiblement de ce qu'elles étaient 
autrefois. Elles ne sont pas et ne devaient pas 
être favorables à une habitation constante, et 
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elles ne pouvaient être supportées que pen- 
dant quelques mois de l'année ; de plus, le 
manque de combustible et d'eau ne pouvait 
qu'éloigner l'homme primitif. 

Continuant ses investigations, Poliakoffse 
rendit aux grottes de Bézagliban, dans des ro- 
chers de calcaire et de gneiss, à 2000 pieds au- 
dessus du niveau de l'Araxe, et qui ont de 
grandes salles avec de magnifiques stalactites. 
Là encore les fouilles ne donnèrent que des 
os d'ours, des fragments de vases d'un travail 
très grossier, mais aucune preuve de l'habita- 
tion de ces grottes pendant l'âge de pierre. 

Quoi qu'il en soit, les résultats des recher- 
ches ne sont pas encore suffisants pour qu'on 
puisse absolument nier l'existence au Caucase 
de toute trace de l'homme primitif de l'épo- 
que paléolitique. Presque tous les instruments 
en pierre, trouvés en différents endroits sur le 
versant septentrional du Caucase, sont attri- 
bués à l'époque néolitique. En général ce sont 
des marteaux taillés, percés quelquefois d'un 
trou, et qu'on rencontre dans les tombeaux, 
mêlés à des objets de bronze et de fer. On ne 
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connaît qu'une seule iécouverte d'une hache 
en pierre. Elle était dans un tombeau de pierre 
brute, avec quelques instruments çn os, sans 
bronzes, mais avec des vases d'argile qui sont 
d'un travail trop fini pour qu'ils soient très 
anciens, et qui laissent même croire qu'ils ont 
pu être façonnés avec des outils métalliques. 
Les objets trouvés en Transcaucasie sont peu 
travaillés. Ce sont surtout des pointes de flè- 
ches en obsidienne, mais on n'a aucune preuve 
de leur ancienneté. Dans les tombeaux de la 
nécropole de Samthavro, (Mtzkhet), dans ceux 
de Tsalka (près Manglis), et en Iméréthie, les 
pointes de fer accompagnaient des objets en 
bronze et en fer. Quant aux racloirs et cou- 
teaux d'obsidienne du lac Goktchaï, quoique 
ces objets ne fussent pas mêlés à du métal, ils 
présentent une ressemblance si frappante avec 
ceux de Samthavro et de Tsalka, qu'on est 
porté à croire que les habitants de ces deux 
dernières localités ont dû les recevoir de 
Goktchaï, et par conséquent on ne peut pas 
avec certitude attribuer les trouvailles de Gokt- 
chaï à une époque beaucoup plus ancienne que 
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les découvertes de Samthavro et de Tsalkà. 
Près de Tsalka, à Bechtachène, j'ai ouvert 
des tombeaux datant de l'époque où le bronze 
et le fer furent simultanément employés. Ils 
étaient en forme de puits profonds, dans les- 
quels les squelettes se présentaient accroupis ; 
cinq gros et lourds blocs de pierre brute ser- 
vaient de parois et de couverture ; ils étaient 
remplis de terre argileuse humi<le, et les pote- 
ries y étaient tellement désagrégées qu'il m'a 
été impossible d'en retirer une seule intacte. 
Un vase à pied, évasé, en argile noire, orné de 
dessins, et que j'ai pu à peu près sauver, est 
un spécimen assez rare au Caucase *. Quelques 
épingles de tête en bronze, et des grains de col- 
liers en sardonyx se voyaient autour des crânes. 
J'ai ramassé sur une montagne voisine, celle 
de Kérek, des petites pointes de flèches en si- 
lex rouge, une en bronze, et des éclats d'obsi- 
dienne *. 

» Musée d'Ethnographie du Trocadéro, Paris. (Mission 
de J. Mourier au Caucase, 1884- 1885). 

» Musée d'Etnographie du Trocadéro, Paris. (Mission 
de J. Mourier au Caucase, 1884-1885). 
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. Un intérêt spécial s'attache aux marteaux de 
pierre de très grandes dimensions, trouvés 
d.ans les mines de sêl de Koulpa et de Nakit- 
chévan * par Poliakoff. D'espèce et de formes 
différentes, de grandeur et de poids divers, 
tantôt en porphyre vert ou pyroxénique, tan- 
tôt en labradorite, quelquefois en serpen- 
tine, ou en roche de caractère dioritique, ils 
sont souvent bien travaillés. 

. On a ramassé aussi, à côté de simples 
cailloux du »pays à peine dégrossis, certains 
marteaux avec un collier d'attache, ressemblant 
assez aux marteaux russes trouvés dans le 
Nord, à Olonetz-. La destination de ces.instru- 
nients est claire; on s'en servait pour casser et 
exploiter le sel ; mais en l'absence d'autres 
données, il est difficile de savoir à quel peu- 
ple et à quelle époque ils appartiennent ; 
on ne peut même pas affirmer qu'ils aient été 
fabriqués sur place. Si d'un côté Virchow sup- 
pose que ces marteaux ne peuvent être regar- 
dés comme très anciens, M. Dessor de Genève 

^ Musée de Tiilis. 
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et le comte Ouvaroff citent ce fait, en faveur 
de leur antiquité, que des instruments identi- 
ques comme forme ont étë trouvés dans les 
mines de cuivre de la province de Cordoue en 
Espagne, dans le Nord de l'Amérique, dans 
différents endroits de la Sibérie, et à l'île de 
Sakhaline.On conserve dans le Musée de Bar- 
naoul (Sibérie) des marteaux de néphiyte rap- 
pelant ceux du Caucase * . 

Ces suppositions et ces similitudes, quelque 
intéressante qu'elles soient, ne peuvent cepen- 
dant pas être admises comme des preuves in- 
contestable» de l'existence de l'âge de pierre au 
Caucase. 

S'il est vrai que les mines de sel de Koulpa 
et de Nakitchévan ont dû attirer l'attention de 
l'homme primitif, on devrait admettre la même 
hypothèse à propos des mines de métaux dont 
le Caucase est si riche. Or la question de sa- 
voir si oui ou non l'homme, au Caucase, a, 

* M. Olcfaewsky possède à Vladikawkaz, dans sa 
magnifique collection d'antiquités, le plus beau des 
marteaux caucasiens ; il est en dîorite, et a été trouva à 
Mozdok. 
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dès les temps reculés, connu la métallurgie, 
trouve des partisans et des adversaires parmi 
les savants, qui s'appuient les uns et les autres 
sur les résultats des fouilles des tombeaux. Je 
vais essayer d'en résumer l'ensemble. 

Pendant ces dernières années, des recher- 
ches plus ou moins régulières ont été faites, 
au Nord du Caucase dans le territoire de la 
Kabarda, près de Piatigork et Kislovodsk ; 
dans les vallées centrales de la chaîne du 
Caucase, celles du Darial et d'Alaghir ; dans 
le Daghestan ; en Transcaucasie, à l'Ouest des 
monts Souram ; en Géorgie, et enfin dans la 
partie adjacente de l'ancienne Arménie, dans 
les vallées des affluents de la Koura : celles 
d'Akstafa et de Dbed (Débéda). 

Non loin de Piatigorsk célèbre par ses eaux 
minérales, près delà colonie allemande de 
Karras,.et à droite delà chaussée, on a dé- 
couvert un ancien cimetière. Les tombeaux 
n'avaient aucun signe extérieur, mais en creu- 
sant également la surface, on rencontrait de 
petites places rondes ayant près de 2 mètres 
10 centimètres de diamètre, formées par de 
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grands cailloux sous les couches desquels 
s'ouvrait une cavité quadrangulaîre de 0,70 à 
I m. 40 de profondeur, où on trouvait un, 
deux ou trois hommes enterrés assis, et placés 
en sens opposés. Quelquefois le fond et les 
parois des tombeaux étaient en pierre. Près 
des squelettes: des glaives, des poignards, 
des lances ou des couteaux en fer, mais de 
formes très anciennes, semblables à celles de 
l'époque de bronze ; plus loin des pointes de 
flèches en os et en bronze, des miroirs, des 
chaînes, des breloques, des bracelets, des ba- 
gues, des boucles d'oreilles, des broches, des 
épingles en bronze, des grains de colliers en 
pierre, du corail, de la terre vernie, de l'am^ 
bre, du verre, de l'os, etc., enfin des poteries 
d^argile de différentes sortes, avec des orne- 
ments. En comparant ces objets avec ceux qui 
ont été trouvés dans les tombeaux scythiques 
de la Russie méridionale, M. Samokvassof a 
émis l'opinion que les tombeaux de Karras et 
les antiquités attribuées aux peuples Scytho- 
Sarmates remontaient à l'époque du commen- 
cement de l'ère chrétienne. 
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Dans un tumulus situé à 30 kilomètres d'Ekâ- 
térinodar, on a trouvé des objets en or, d'un 
beau travail grec, pouvant dater du iii« siècle 
avant J.-C. et qui prouvent que la culture 
grecque s'étendait alors assez loin du Bos- 
phore jusque ^ur les versants du Caucase. En- 
fin on peut mentionner les tombeaux païens 
attribués aux Kabardiens et aux Kossogues, 
d'après les annales russes. 

Des fouilles ont été faites aux environs du 
chemin de fer de Vladikawkaz près des staniU 
^as d'Elkhot etdeProkhladnaïa, et aussi, près 
de Piatigorsk et de Kislovodsk. Les tombeaux 
affectaient la forme de iumiilus sous lesquels 
on trouvait des cercueils en planches ou creu- 
sés dans un arbre, et contenant chacun un in- 
dividu. A côté des squelettes, même ceux des 
enfants, on voyait beaucoup d'armes : sabres 
longs et courbés à la mode orientale, couteaux, 
poignards, arcs, carquois en écorce de bou- 
leau, etc.. Dans les tombeaux de femmes peu 
d'objets, mais particulièrement des boutons, 
des ciseaux pour tondre les moutons, des ai- 
guilles en os pour faire le filet, etc. D'après 
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les monnaies des xiv« et xv« siècles qu'on a 
rencontrées dans ces tumulus^ on peut croire 
qu'ils appartiennent aux guerriers contre les- 
quels les Russes se sont heurtés dans les. step- 
pes du Nord du Caucase au moyen-âge. 

Dans les trois vallées du Darial, de Kourta- 
tine et d'Alaghir, qui coupent le milieu de la 
grande chaîne du Caucase, passent les trois 
chemins de la Transcaucasie, connus dans les 
temps les plus anciens. 

Il a été fait, et j'ai fait des fouilles à Tchmy, 
dans les catacombes de Vorowskaïa-balka, et 
à Lars (route militaire de Géorgie). Fort cu- 
rieuses comme constructions^ ces catacombes 
se composent de grandes chambres creusées 
dans un tuf sablonneux. On y a trouvé des ob- 
jets en or, en argent, en fer, en bronze ; des 
grains de colliers d'une grande variété, des pier- 
res dures gravées représentant des animaux, 
des oiseaux, et des poteries en argile noire ^ 

i Musée de Tiflis. — CoUe|aon de S. A. I. le Grand- 
Duc Georges Michaïlovitch de Russie. (Mission de 
J. Moorier au Caucase, 1886). — CoUections de MM. Ka- 
maroff, Ouvarofif, Olchevsky. 



Digitized 



by Google 



l'archéologie au CAUCASE 27 

A Tchmy, (vallée de Tsartsi-adag, à 6 kilo- 
mètres de Balta, station de poste de la route 
militaire de Géorgie), j'ai découvert une né- 
cropole, dont les tombes, en grandes dalles de 
pierre, renfermaient i, 4, 6, 12 et quelquefois 
même 25 squelettes couchés, près desquels il 
y avait des poteries rougeâtres d'un grain as- 
sez fin et d'une forme gracieuse, des lacryma- 
toires en verre, des pierres à aiguiser, quelques 
objets en os, des dents d'animaux, des défenses 
de sanglier, des pointes de flèches, des cou- 
teaux, des sabres en fer, etc. J'y ai recueilli 
un petit vase argenté en alliage métallique, le 
premier de ce genre trouvé au Caucase' . Dans 
les tombeaux de femmes il y avait quelques 
cisailles en fer pour tondre les moutons, des 
petits cônes en terre cuite pour les fuseaux, 
des aiguilles en os pour faire le filet, des mi- 
roirs en bronze, de jolis bijoux en or, tels que 
bagues, boucles d'oreilles, broches, chaînettes, 
pendentifs, des plaques en argent repoussé et 
émaillé de diverses couleurs, et un collier com- 

* Musée d'Ethnographie du Trocadéro, Paris. l[Mis- 
sion de J. Mourier au Caucase, 1884-1S85). 
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posé de petits oiseaux, style byzantin, d'une 
grande délicatesse de travail*. 

On cite surtout dans ces parages le fameux 
trésor de Stépan-Zminda (station de poste 
Kasbek, route militaire de Géorgie), décou- 
vert dans la cour de la maison du colonel Kas- 
beck. Deux fois, en ce même endroit, on a pu 
faire de riches collections d'objets en or, en 
argent, en bronze et en fer: des figurines 
d'hommes, Priapes, « phallus, » des penden- 
tifs à représentations d'animaux domestiques 
et sauvages, des armes, des fibules, des brace- 
lets, des boucles d'oreilles et de ceinture, des 
perles de cornaline, d'ambre et de verre, des 
objets d'ornement, une foule de petites clo- 
chettes en bronze, etc., etc.*. 

La principale trouvaille fut un vase en ar- 
gent, de grandeur moyenne, avec ornements 
en formes de coquilles. Son anse est. une sorte 
de dragon ; sur un des côtés il y a une ins- 

* Collection de- S. A. I. Le Grand-Duc Georges 
Michaïlovitch de Russie. (Mission de J. Mourier au Cau- 
case, 1886). 

» Musée de Tiflis. 
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cription avec cinq signes rappelant la lettre Y. 
D'après MuUer, l'inscription serait arabe, pro- 
bablement du iv« siècle av. J. C. et l'on pou- 
vait déchiffrer les mots : « di kabbir, » 

Les figurines de Kasbek rappellent comme 
types et comme formes les pendentifs phéni- 
ciens de l'île de Sardaigne. Comme ces objets 
n'ont été trouvés à Stépan-Zminda ni avec des 
ossements, ni dans des tombeaux, différentes 
opinions ont été émises sur leur destination et 
leur antiquité. Se fondant sur la- présence au 
même endroit d'une si grande quantité de 
clochettes en bronze, Bayern prétend que cet 
amas s'est formé par suite de sacrifices et 
d'offrandes à un temple de Priape, qu'il sup- 
posa avoir existé sur l'emplacement de l'église 
Saint-Etienne. Si, parmi les objets, il n'y a eu 
qu'un très petit nombre de pointes de flèches 
en fer, Bayern l'explique en disant qu'elles 
proviennent des couches supérieures, et sont 
d'une autre époque plus moderne. Cette der- 
nière supposition est peu admissible, vu que 
les pointés de lances en fer et autres armes 
n'étaient pas à part, mais bien mêlées avec les 

2* 
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figurines, les Priapes, le vase d'argent, etc.. 
par conséquent elles ne devaient pas appar^ 
tenir à une époque postérieure. 

Des recherches actives près des villages Ko- 
ban, Komounta, Goliati et autres, situés dans 
les parties montagneuses de la Digorie et voi- 
sines du chemin d'Alaghir, prouvent que la 
culture de Stépan-Zminda est très proche pa- 
rente de celle de l'ancienne Ossétie, dont on a 
découvert les premières traces dans le cime- 
tière de Koban. Dans aucun tombeau de cette 
nécropole, (à 1 5 verstes de Balta, station de 
la poste de la route militaire de Géorgie), on 
n'a trouvé d'objets en pierre ou eu os, excepté 
des os carpiens de moutons, qui peut-être 
servaient à jouer ; et on y a rencontré, 
comme au Kasbek, des figurines d'animaux, 
des clochettes, des bracelets, etc.. mais en 
outre certaines haches recourbées en bronze, 
des poignards, des poteries, de l'ambre, des 
petits vases et de grandes plaques en bronze*. 

* Musée de Tiflis. — Collection de S. A. I. Le Grand- 
Duc Georges Michaïlovitch de Russie. (Mission de 
J. Mourier au Caucase, |886). — CoUections de MM. Ol- 
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Les fibules arquées, dont les pareilles ont 
été recueillies à Stépan-Zminda, à Samthavro, 
(étage inférieur) et à Tchourouk-Sou sur la 
Mer Noire, rappellent, quoiqu'elles en diffè- 
rent par certains détails, celles des tombeaux 
en pierre de Képro-Dachi, près d'Iné, non 
loin d'Hissarlik, et se rapprochent des an- 
ciennes fibules grecques de la Béotie, de l'At- 
tique et de celles de la Lombardie. 

Certains pendants d'oreilles, des pendelo- 
ques, et les grandes épingles à cheveux dites 
« à raquettes ou à rames, » et, ayant, comme 
têtes, des plaques de métal plus ou moins 
larges, semblent particulières au cimetière de 
Koban ; rîiais les brassards à longues spirales, 
en bronze, des tombeaux de femmes se ren- 
contrent en Hongrie, je crois, en Liflande et 
dans le gouvernement de Tamboff. Les brace- 
lets, bagues, cercles et parures en spirales, se 
retrouvent en Italie, en Suisse, en Allemagne, 
et parmi les antiquités finnoises. Les pendelo- 

chevsky, Dolbescheff, Kamarofif, Ouvaroff, Virkhow, 
Bobrin^Jcy, - Musée d'Ethnographie du Trocadéro. 
Paris (Mission de J. Mourier au Caucase, 1884-188^). 
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ques à représentations d'animaux etd'hommes, 
« phallus » sont à.Koban comme à Komounta, 
à Redkine, à Stépan-Zminda, à Samthavro. 
Elles rappellent celles de Sibérie et de Perm 
avec quelques variantes dans la faune repro- 
duite ; mai§ les sibériennes sont mieux faites, 
et le type des figurines humaines y est tout au- 
tre. Dans les pays classiques, à Olympie, à My- 
cènes, les objets de ce genre servaient d'of- 
frandes ou d'ex-voto; à Hissarlik eten Hongrie 
ils sont en terre et ne servaient pas de pa- 
rures. 

Dans le Jura, en Autriche, en Italie, en Alle- 
magne, dans les tombeaux de l'âge de fer, on 
a recueilli des boucles de ceintures à grands 
crochets ; mais à Koban elles sont caractéris- 
tiques par leurs proportions et leur ornemen- 
tation. Elles mesurent quelquefois jusqu'à 25 
centimètres ; leur surface est couverte en creux 
ou en relief de croix simples ou gammées, de 
zigzags, de méandres, de triangles, de repré- 
sentations d'animaux tels que cerfs, léopards 
et tigres, ayant un caractère et un aspect hé- 
raldiques, et portant la marque d'une influence 
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asiatique. Ces boucles ont d'un côté des trous 
pour être cousues à une courroie, et de l'autre 
un petit crochet. Plusieurs sont émaillées en 
« champlevé » de diverses couleurs, et c'est 
probablement de l'Egypte et de l'Assyrie que 
cet art de l'émaillerie sera venu au Caucase. 

Les poignards sont à deux tranchants, ordi- 
nairement sans poignée ; celle-ci était en bois, 
recouvert peut-être d'une armature métallique 
ou en corne. Quelques-uns ont des trous d'at- 
tache pour être fixés au manche ; d'autres sont 
à poignées unies en bronze massif, ou ornées 
de têtes de moutons. Des poignards semblables 
ont été recueillis à Redkine et dans l'étage in- 
férieur de Samthavro. Les manches rappellent 
ceux des glaives en bronze de l'Europe occi- 
dentale, et la forme primitive de ces armes se 
retrouve parmi les spécimens de l'âge de pierre 
dans beaucoup d'autres pays, en Scandinavie 
comme au Japon. Le genre de poignards en 
forme de croix, plats, à deux tranchants et 
sans manche, était très répandu autrefois ; il 
était connu en Chine, en Egypte, dans l'île de 
Chypre, en Grèce, à Hissarlik, à Mycènes, à 
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Olympie, à Ninive, en Italie, en Portugal, 
dans la grande Bretagne, l'Irlande, l'Allema- 
gne du Nord et la Scandinavie. A ce même 
type se rapportent les poignards des cimetières 
du district de Minucinsk^ (Sibérie), qui res- 
semblent aux anciens poignards en fer de 
Hongrie. 

Enfin, parmi les armes de Koban, il faut 
surtout citer les haches courbées, d'un joli 
travail, artistement polies, et appartenant 
toutes à un même type, mais avec des variétés 
dans les détails. Quelques-unes sont unies, et 
n*ont qu'un bouton plat sur une des faces de 
la douille ; cet ornement n'est peut-être qu'un 
souvenir du tem{^ où les haches s'attachaient 
à des manches de bois avec un clou. Sur 
d'autres exemplaires, ce sont tantôt des des- 
sins géométriques, (losanges, triangles, zig- 
zags, cercles, dents de loups, chevrons,) 
comme sur les boucles de ceintures ; tantôt 
des représentations d'animaux, de serpents ou 
même d'hommes, et parfois les deux genres 
d'ornementation combinés. Il ne semble pas 
que ces haches aient pu servir à un but très 
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pratique ; la perfection de leur forme, en l'ab- 
sence d'autres types primitifs, atteste une cul- 
ture qui aurait été introduite du dehors, ou 
plutôt une importation étrangère. Dan& tous 
les cas, Jes haches de Koban présentent, 
comme ornementation sinon comme forme, 
un type original et caractéristique. Uune 
d'elles portant comme décor deux rosettes, 
sept serpents gravés, et un petit guerrier ti- 
rant de Parc, on pourrait en conclure que les 
habitants de Koban avaient l'usage des flè- 
ches. Cependant elles sont rares dan^.les tom- 
beaux, quelques-unes à peine, en bronze et en 
fer ; celles de bronze sont plates, à deux faces, 
à douille avec un petit crochet ; celles de fer 
à trois faces et à douille. 

Il est prouvé par les fouilles de Komounta, 
Goliati, etc.. que l'emploi du bronze s'est 
continué en Ossétie jusqu'à une époque rela- 
tivement tardive. En effet, si les objets mis à 
nu dans un des districts, en Digorie, offrent 
de la ressemblance avec ceux de Koban, il se 
rencontre parmi eux des monnaies byzantines 
du vi« et du vii« siècles, appartenant à une ci- 
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vilisation postérieure. Les découvertes de Ko- 
mounta, Goliati, etc.. permettent de se for- 
mer une idée générale assez nette d'une cul- 
ture relative, quoique l'on ne puisse cependant 
en saisir les détails. On pourrait citer comme 
preuve d'analojgies entre Stépan-Zminda et 
quelques nécropoles de POssétie, des têtes de 
cerfs et de moutons trouvées à Komounta. 
Ces objets sont percés d'un trou, ce qui indi- 
que qu'ils devaient être emmanchés ou sus- 
pendus. Sur les têtes de cerf, entre les cornes, 
sont placés de petits hommes nus qui se tien- 
nent les mains étendues et présentent toutes 
les particularités des « phallus » du Kasbek. 

On ajouterait encore les fibules arquées, 
de longues aiguilles rappelant celles de Ko- 
ban, des pendeloques en bronze à représenta- 
tions d'animaux et des clochettes. 

Mais à côté de ces ressemblances, il y a aussi 
des différences. A Komounta et Goliati, on 
ne rencontre ni brassards à spirales, ni haches 
recourbées, ni larges poignards en bronze ; 
toutes les armes y sont en fer, lances, flèches, 
couteaux, glaives. Une grande aiguille est 
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d'un modèle inconnu à Koban. Les haches en 
fer sont d'un style particulier. Si la fibule ar- 
quée citée plus haut est très rare, on y voit 
souvent un autre genre commun au cime- 
tière de Samthavro et quelques variétés des 
fibules d'Allemagne. L'abondance de l'or et 
de l'argent y est remarquable : bagues, bra- 
celets massifs et plats, boucles d'oreilles en 
or et en filigrane, torques d'argent, monnaies, 
sont prodigués. Mais rien n'y ressemble aux 
grandes boucles diversement émaillées, à ces 
petites roues en bronze, à ces croix gammées 
de Koban. Les lacrymatoires, une foule de pe- 
tits miroirs en bronze et des perles très variées 
en verre coloré, pierres diverses, ambre, ar- 
gile, affectent toutes les formes et toutes les 
grandeurs. Beaucoup de ces objets paraissent 
avoir été copiés sur des modèles fournis par 
la Grèce. Dans tous les cas, leur grande quan- 
tité prouve un certain développement du 
commerce et atteste un bien-être relatif de la 
contrée où ils ont été portés. 

Les tumulus des environs de Derbent, au 
Dâgesthan, présentent deux types d'inhuma- 
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tion. Les uns, lorsqu'on les creuse à la ma- 
nière de puits, offrent d'abord une forme car- 
rée ; ensuite quand on enlève la terre, on voit 
deux ou trois marches en pierre vis-à-vis des- 
quelles une ouverture conduit à un tombeau 
ovale et voûté, en pierre. Le tombeau a un 
lit de sable par-dessus lequel s'étend une cou- 
che de terre glaise. Sur cette couche sont dis- 
posées symétriquement des pierres couvertes 
d'argile, sur lesquelles reposent des parties de 
squelettes ; ici une mâchoire, un crâne ; là trois 
ou quatre vertèbres. Mais on n'y a trouvé au- 
cun objet ; dans un tombeau cependant, on a 
ramassé une coupe faite avec l'os occipital. 
Les tombeaux du second type ressemblent ex- 
térieurement aux premiers mais le rite funé- 
raire y est différent ; les squelettes y sont en- 
tiers, orientés de l'E. à l'O. et on y recueille 
des sardonyx, des cornalines montées, des 
vases d'argile, etc. 

Ces tumulus de deux genres différents se 
rencontrent ensemble dans le même cimetière 
et semblent appartenir au même peuple» Mais 
auquel.? Le comte Ouvaroff a essayé de ré- 
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soudre la question : Parmi les tombeaux de 
Derbent, les uns, selon la doctrine des anciens 
Ironiens qui dit que « la terre nourricière 
«ayant horreur des cadavres, et étant désho- 
« norée par leur présence, il faut exposer les 
* corps aux chiens et aux oiseaux de proie, 
» sur des endroits stériles et montagneux.... » 
ne renferment que quelques ossements dé- 
posés sur la pierre et de l'argile ; les autres 
contiennent des squelettes entiers, selon le 
rite funéraire persan (Tours de silence). Le 
comte Ouvaroff a attribué ces tombeaux au v® 
ou VI® siècle av. J. C. ; mais on sait que les 
Koubatchiens, peuplade qui habitait au N. de 
Derbent, ont eu l'habitude, même aux x® et 
XII® siècles, d'exposer les cadavres après en 
avoir retiré les os, et de les donner en pâture 
aux oiseaux de proie. Il serait donc possible 
que cet usage ne soit à Derbent que relative- 
ment assez moderne, et que les tombeaux en 
question ne fussent qu'un compromis entre 
les prescriptions de Zoroastre et les usages du 
moyen-âge. 
. Il n'y a peut-être pas de lien apparent entre 
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les cimetières de Derbent et ceux des Ossé-» 
tiens, mais une série de «recherches et celles 
que j'ai faites récemment ont prouvé que la 
culture de Koban ne se concentrait pas à Ko- 
bgn seul, et qu'elle a beaucoup de rapport 
avec les cultures qu'ont fait connaître d'autres 
cimetières du Caucase et quelques endroits 
explorés pendant ces dernières années. 

Régions peu ou point visitées jusqu'à ce 
jour, la Gourie et le district de Batoum me 
semblaient être appelés à me fournir quelques 
documents archéologiques précieux et de- 
vaient, suivant mes hypothèses, cacher quel- 
ques vestiges de cette culture métallique qu'on 
n'avait pas cherché dans le Transcaucase occi- 
dental. 

On connaissait quelques haches provenant 
du district d'Otchemchiri, ou Samourzakan 
et rappelant celles de Koban. Près de la Mer 
Noire, sur le bord de la rivière Kintrichi, à 5 
kilomètres de la station Kobouléti (chemin de 
fer de Batoum à Tiflis), j'ai recueilli des ha- 
ches, un poignard en bronzé, des. débris de 
couteaux en fer, des boucles de ceintures^ un 
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gros bouton à dessins d'animaux, des frag- 
ments de bracelets, de poteries, des perles 
en sardonyx et en verre, tous objets à peU près 
semblables à ceux de Koban. A 6 kilomètres 
de Natanébi, (station du chemin de fer de Ba- 
toum à Tiflis), au bord de la Mer Noire, près 
du ruisseau Cépa, dans un champ de maïs, 
j'ai trouvé une hache du type Koban et une 
autre du type Samthavro ; à Kasky, près Kwi- 
rilla (station du chemin de fer Poti-Tiflis), 
deux grandes plaques ^n bronze, à reliefs 
d'animaux fantastiques, identiques à celles 
provenant de l'Ossétie et de la Khewsourie ; 
enfin la hache que j'ai rapportée de Signac * 
(Kakhétie)est delà même fabrication que celles 
de Mtzkhet. Cette découverte démontre que 
la culture du Koban n'était pas particulière à 
ce cimetière seul, comme on l'a prétendu ; elle 
prouve que mes objets, qui n'étaient ni dans 
des tombes, ni accompagnés d'ossements, 
doivent provenir vraisemblablement du nau- 



* Musée d'Ethnographie du Trocadéro, Paris. (Mission 
de J. Mourier au Caucase, 1884-188^). 
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frage d'une barque chargée d'armes et d'arti- 
cles de bronze d'importation étrangère. 

Dans le Daghestan, au district d'Andi, à 
Dugaer, on a trouvé des débris de haches en 
bronze (type Koban), un « palchtabe », sorte 
de hache pareille à celle de Mtzkhet ; au dis- 
trict de Balkhortsé, près de l'Elbrous, des 
fibules, des plaques, des figurines d'animaux, 
semblables à celle des Koban ; dans le district 
d'Argoun, à Dido et Témir-khan-Choura, 
des statuettes « phalliques » d'hommes, un 
petit bœuf « phallique » ; à Gounib, une sta- 
tuette en bronze représentant une femme assise 
sur une chaise et tenant dans ses bras un en- 
fant qu'elle allaite ; il est possible que ce soit 
une représentation d'Astarté*. 

Ces découvertes indiquent des relations 
entre toutes les parties du Caucase, une cer- 
taine communauté d'idées et une similitude de 
main-d'œuvre qu'on ne saurait leur refuser. 

* CoUections de S. A. I. Le Grand-Duc Georges 
Michaïlovitch de Russie. (Mission de J. Mourier au 
Caucase, 1886) ; de S. E. le général de Péters, de H 
Roïnoflf, etc. etc. 
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C'est près de Mtzkhet, l'ancienne capitale 
de la Géorgie, dans le cimetière de Samtha- 
vro, que Bayern a fait le premier de longues 
et importantes fouilles. Il y a découvert, dis- 
posés en deux, trois et même quatre étages, 
un grand nombre de tombeaux construits en 
dalles de pierre, en briques ou en tuiles ; les 
uns mesuraient jusqu'à 4 mètres de long, sur 
2™ de large et 2™ ou 2™ 1/2 de profondeur ; 
d'autres étaient moins grands, et quelques-uns 
étaient des tombes d'enfants. Dans plusieurs 
•d'entre eux il y avait douze squelettes, quel- 
quefois vingt, mais généralement peu com- 
plets, des membres dispersés dans tous les 
coins ; et à côté, des os d'animaux, moutons, 
bêtes à cornes, chevaux, poissons, coquilles, 
des éclats d'obsidienne, des lacrymatoires, des 
épingles en bronze avec des têtes de corail ou 
de verre, des perles diverses en verre colorié, 
en ambre ; des colliers avec fermoirs ; des 
bagues en onyx et en cornaline, des bracelets 
et des boucles d'oreilles en or, des miroirs et 
des clochettes de bronze, des fibules ; un ca- 
chet en bronze avec l'inscription latine : « Ex 
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officina Calpurnii » ; un vase avec anses d*ar- 
gent et reliefs représentant des scènes de 
chasse, (les travaux d'Hercule,) etcl, etc.. Sur 
une pierre tumulaire était tracée une inscrip- 
tion hébraïque, dont l'antiquité et le sens ont 
été commentés de différentes manières. Quant 
aux armes, il y en avait peu : quelques poi- 
gnards en fer, des pointes de flèches et quel- 
ques glaives rappelant par leur forme ceux de 
bronze ; peu de poterie. Plus tard on a re- 
cueilli des monnaies romaines et sassanides. 

Ayant vu, dans le même tombeau, des restes 
de squelettes dispersés, à moitié calcinés et 
mêlés à des os d'animaux à demi brûlés ; dans 
une autre tombe un squelette de femme (tête, 
partie du dos, main dro'te avec un bracelet de 
bronze ;) et ailleurs les pieds, d'autres osse- 
ments et une main gauche avec un second bra- 
celet semblable au premier, Bayern émit l'opi- 
nion que le peuple qui enterrait ses morts à 
Samthavro, non seulement célébrait une céré- 
monie funèbre, mais encore immolait quelques 
victimes humaines dont les corps étaient en- 
suite ; découpés, rôtis et m^gés ! Cette sup- 
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position était tellement hasardée et en contra- 
diction si évidente avec les preuves de culture 
que contenaient les tombeaux en question, 
qu'elle devait provoquer de nombreuses réfu- 
tations. En effet, on répondit à Bayern que le 
tassement des terres suffisait pour expliquer le 
désordre des ossements ; qu'il n'y avait nulle- 
ment de preuves d'anthropophagie dans les in- 
dices qu'il alléguait ; que sa supposition ne se 
liait nullement au fait de la découverte de di- 
verses parures sur les bras et les doigts ; que 
la présence dans le même tombeau de plusieurs 
squelettes s'expliquait parce que c'étaient là 
simplement des tombeaux de famille ; et qu'en- 
fin la rencontre d'un squelette (d'abord était- 
ce bien le même squelette ?) en deux parties, 
dans deux tombes différentes, ne prouvait rien, 
car on avait constaté un cas presque analogue 
ailleurs, ou le mode d'inhumation écartait 
toute idée de cannibalisme. 

Quant à l'antiquité du cimetière de Samtha- 
vro, il faut remarquer que les tombeaux con- 
tenaient des monnaies d'Auguste, de Néron, 
de Vespasien, des pièces byzantines de Jus- 
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tin II, (565 après J. C. par conséquent après 
l'introduction du christianisme en Géorgie), 
des monnaies de Gotarcès le Parthe, des sas- 
sanides Kobade, Chosroës I et autres. Certaines 
fibules sont d'époque romaine et du genre 
connu sous le nom de « fibules provinciales.» 
Le petit cachet en bronze, mentionné déjà, 
peut, d'après M. Stéphani, Directeur de l'Ermi- 
tage à Saint-Pétersbourg, être attribué au i"ou 
au II® siècle après J. C. En revanche, quelques 
parures en métal semblent appartenir au u® ou 
au iii« siècle avant notre ère. Enfin, pour ce 
qui concerne l'inscription hébraïque commu-r 
niquée à M. Renan qui n'a pas donné son avis, 
M. Judas Tchorny, israélite lithuanien, ne la 
croit pas antérieure à quelques siècles après 
J. C. Cependant le cimetière est si vaste qu'il 
est très possible qu'on s'en soit servi depuis 
600 ans peut-être avant J. C. et pendant un 
millier d'années après. 

Outre les tombeaux déjà cités, il y en a à 
Samthavro d'autres d'un type différent et d'une 
autre contenance, creusés en puits, avec une 
profondeur d'à peu près deux mètres et un dia- 



Digitized by VjOOQIC 



l'archéologie au CAUCASE 47 

mètre de deux à trois mètres. Au fond, on dis- 
posait en rond les cailloux, de façon à former 
une espèce de mur de deux pieds d'épaisseur 
et de trois pieds de haut. Au milieu, on pla- 
çait le corps probablement assis ou appuyé 
contre une grande pierre ; autour, on mettait 
de grands vases en terre dans lesquels on a 
reconnu quelques ossements d'animaux do- 
mestiques calcinés. On enterrait les corps tout 
habillés : les femmes avec leurs parures ; les 
hommes avec leurs armes et le visage tourné 
vers rOuest. Chaque tombe ne contenait qu'un 
individu. 

Bayern croit que des poutres de bois (dont 
on ne voit du reste aucune trace) soutenaient 
une espèce de voûte en cailloux. Avec le temps, 
ces voûtes se sont écroulées et ont écrasé les 
vases qu'elles abritaient. 

Pour distinguer les tombeaux d'étage supé- 
rieur (quadrangulaires, longs, en dalles de 
pierre, en briques ou en tuiles) de ceux de 
l'étage inférieur, on a nommé ces derniers : 
tombeaux à puits voûté. Les squelettes y étaient 
dans un état presque complet de destruction ; 
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les crânes présentent la même déformation ar- 
tificielle que ceux des tombeaux de Pétage su- 
périeur. 

Les objets qui composent là le mobilier fu- 
néraire indiquent une époque et une culture 
tout autre que celles auxquelles appartient 
Tétage supérieur d'une partie du cimetière. Oa 
ne trouve ni monnaies, ni lacrymatoires, ni 
fibules romaines. Dix tombes ne donnèrent 
que deux fibules de forme simple, arquées 
comme celles provenant des tombeaux de 
Lombardie,de Bologne. Parmi les armes, celles 
en bronze sont intéressantes : un glaive aigu à 
deux tranchants, à poignée courte, mais dont 
la lame est plus large que celles des glaives de 
la période de bronze de l'Europe occidentale ; 
un poignard de même forme, seulement un 
peu plus court et étroit ; des pointes de flèches 
plates, triangulaires, percées d'un petit trou, 
probablement pour enfiler les crins avec les- 
quels elles s'attachaient à des baguettes de 
bois. Parmi ces pointes de bronze il y en avait 
aussi quelques-unes en os. D'après M. Anout- 
chine, les pointes plates et triangulaires sont 
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le type des plus anciennes flèches de bronze. 
On a recueilli aussi deux haches en bronze 
d'une forme assez originale, plusieurs lances 
et javelots. 

Tous ces types indiqueraient une époque 
voisine de l'âge de bronze ; mais parmi eux 
étaient mêlées des pointes de lances et de flè- 
ches en fer, qui, d'après les poteries qui les 
accompagnaient, permettent d'attribuer ces 
tombeaux au commencement de l'âge du fer. 
Ces poteries à une ou deux anses, avec porte- 
pouce, afl"ectent tantôt la forme d'une tasse à 
grosse panse, tantôt celle de cruches, de brocs, 
de verres à boire, et sans ornements. Quelques 
vases présentent des lignes concentriques 
tracées tout autour ; d'autres ont comme décor 
une bande composée de triangles couverts de 
hachures. 

J'ai ouvert à Samthavro une vingtaine de 
tombeaux en grandes dalles de pierre, remplis 
de terre, et ne copt^nant avec des dents d'ani- 
maux que quelques poteries et des lacryma- 
toires brisés. Cependant, dans une tombe de 
femme, en dalles de briques rouges, il y, avait 
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quelques petits bijoux, des feuilles d'or autour 
du crâne et des grains de collier*. 

Dans les cours des paysans habitant le vil- 
lage de Mtzkhet, j'ai trouvé de grands chan- 
deliers géorgiens en fer, du xvi« siècle '. 

En explorant les environs, où abondent les 
grottes et les excavations artificielle dans les- 
quelles les indigènes se réfugiaient pendant les 
invasions,(mais qui sont relativement modernes 
et ne contiennent absolument rien), je fouillai 
à Télovani, dans la propriété du Prince Maga- 
loff, un petit cimetière où aucune orientation 
régulière n'a été suivie. Les tombes en dalles 
de pierre assez grossières étaient taillées inté- 
rieurement ; elles renfermaient un ou plusieurs 
squelettes couchés ; les unes, longues, avaient 
2"» sur o"», 80 ; d'autres, assez larges vers la tête 
(0,60) se rétrécissaient aux pieds (0,40), et me- 
suraient à l'intérieur i™ 60 de long. Les parois 

• Musée d'Ethnographie du Trocadéro, Paris. (Mission 
de J. Mourier au Caucase, 1884-188^). 

• Id. et CoUection de S. A. I. Le Grand-Duc Georges 
Michailovitch de Russie. (Mission de J. Mourier au 
Caucase, i886). 
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formées de six dalles ayant en moyenne 0,70 
sur I mètre ; celles de la couverture avaient 
quelquefois i"" 10 sur i"" eto"" 1 5 d'épaisseur, et 
étaient au nombre de deux. Toutes les tombes 
de ce cimetière, assez pauvre du reste, étaient 
remplies de terre fort dure, dans laquelle le 
mobilier funéraire, grains de colliers, bagues 
en bronze, boucles d'oreilles en or, poteries 
communes, lacrymatoires ; etc.. étaient soli- 
dement empâtés *. Une pièce de monnaie abas- 
side, et une romaine du premier siècle de no- 
tre ère, provenant d'une de ces sépultures, 
permettent de donner une date à ce cime- 
tière. 

Presque en même temps que Bayern fouillait 
à Samthavro, M. Eritsoff faisait des recherches 
à cent kilomètres au Sud de Tiflis, dans la vallée 
de la rivière Dbed, affluent de la Koura, dans 
les plaines entourant les villages Vornak, Sa- 
nahine et Akhpat, (district de Lori). Là, des 
tombeaux en forme de caisses sont en dallés 
de pierre. Dans les uns, il semble que l'indi- 

1 Musée d'Ethnographie du Trocadéro, Paris. (Mission 
ide J. Moarier au Caucase^ 1884-1885). 
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vidu ait été inhumé assis ; dans d'autres, on 
voit des traces d'incinération. Les objets qu'on 
y a ramassés indiquent une culture particu- 
lière, ou plutôt orientale, ayant peu de rap- 
port avec celle de Mtzkhet, et si l'on admet 
que la nécropole de Samthavro date de l'âge 
de fer, on peut faire remonter les cimetières 
de Lori à l'époque de la transition du bronze 
au fer. En effet, à Vornak, les armes sont des 
bouts de lances et des poignards avec poignées 
en bronze et lames en fer ; les parures et les 
ustensiles sont en bronze ; les poteries d'un 
travail assez grossier. Parmi les trouvailles, il 
faut remarquer comme assez curieux : deuîç 
poignards en bronze, ayant de long, l'un de 
0.30 centimètres l'extrémité demi-ronde, l'au- 
tre bout pointu et dont les tiges s'enfonçaient 
dans le bois de la monture ; un troisième poi- 
gnard en fer, dont la poignée en bronze affecte 
la forme cintrée du siècle de bronze ; c'est 
un objet caractéristique de l'époque de transi- 
tion. Enfin une lance en fer se distingue par 
sa grandeur et sa forme : elle a près de 0:65 
centimètres de long, est quadrangulaire et a 
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une douille pour hampe. Dans les parures on 
remarque : une paire de bracelets en fil de fer, 
des cercles terminés en tête de serpent, d'au- 
tres en bronze plats et ornés de quatre lignes 
parallèles, un collier de cou en gros fil de fer 
tordu, à pendentif représentant une tète cassée 
accrochée par un anneau. Les extrémités plates 
se recourbent et forment fermoir. On peut ci- 
ter encore les mors en grosse tringle de bronze 
massif avec des anneaux dentelés ; une fibule 
ovale portant un ardillon recourbé en zigzag, 
et enfin dans les colliers un grand nombre de 
perles d'ambre. Les vases en terre ont la forme 
de gobelets à anses, et s'élargissent vers l'ori- 
fice : les pots, soucoupes, cruches, y sont de 
formes assez variées '. 

Il y a beaucoup de ressemblance entre le ci- 
metière de Lori et le cimetière païen découvert 
à Redkine, dans la vallée de Dilijane, sur la 
route de Tiflis à Erivan. 

* Musée de Tiflis. — Collections de S. A. I. Le 
Grand-Duc Georges Michaïlovitch de Russie. (Mission 
de J, Mourier au Caucase, 1886), et de MM. Ouvarofif, 
Kamaroff; etc. 
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Situés sur le penchant occidental d'une mon- 
tagne et orientés de TEst à l'Ouest, les tom- 
beaux se composent de deux murs latéraux, 
construits ou en dalles de pierre ou en blocs 
grossiers ; la terre sert de paroi orientale. Fer- 
més à l'Ouest par des pierres brutes, ils sont 
recouverts par deux ou trois grands blocs de 
forme encore plus irrégulière. Les corps, le 
visage tourné vers l'Ouest, sont enterrés assis 
ou courbés ; ceux des enfants étendus. Près 
des squelettes sont éparpillés où entassés des 
vases d'argile noire, sans anses, assez perfec- 
tionnés, ayant comme ornements et décors des 
lignes concentriques ou des triangles. Dans 
les coins de plusieurs tombeaux : des osse- 
ments d'animaux, moutons, chèvres, buffles. 
Parmi les objets : des bracelets en bronze, bou- 
cles d'oreilles, boutons, épingles^ breloques 
en sardonxyx, plaque de métal, petits cylin- 
dres perles en verre et en antimoine, coquilla- 
ges, petites scies en- silex, quelques amulettes 
d'ardoise, et quelques racloirs en obsidienne. 
Comme armes, des poignards plats, des bouts 
de lames en bronze, très peu en fer ; pas de 
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pointes de flèches en bronze, mais seulement 
en obsidienne bien taillée ; pas de fibules, pas 
de haches ^ 

Une partie des découvertes de Redlcine a 
été envoyée par Bayern à M. Virkpw. Son at- 
tention fut attirée d'abord par une urne à fenê- 
tre (Feusterurne), dont le fond percé d'un trou, 
au lieu d'être fermé par du verre ou du mica 
comme certaines urnes d'Occident, portait un 
fragment d'obsidienne clair et angulaire dont 
la partie large était en dedans, et fe côté pointu 
en dehors. 

L'analyse chimique a constaté que les col- 
liers et autres parures métalliques des tombeaux 
der femmes à Redkine étaient en antimoine 
pur. Or, l'emploi de ce métal pour la fabrica- 
tion d'un grand nombre d'objets est d'autant 
plus frappant, qu'on croyait que les peuples 



1 Musée de Tiflis. — Musée d'Ethnographie du Tro- 
cadéro, Paris. (Mission de J. Mourier au Caucase, 1884- 
188^). CoUections de S. A. L Le Grand-Duc Georges 
Michaïlovitch de Russie. (Mission de J. Mourier au 
Caucase, 1886) ; de MM, Ouvarofif, Kamarofif, Eritsofif, 
etc. 
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anciens, et même les Romains, ne connaisf- 
saient Tantimoine^le zinc et l'arsenic qu'à l'état 
de minerai, et jusqu'à présent on n'avait pas 
rencontré l'antimoine à l'état pur. On ne peut 
indiquer l'endroit où ce métal était exploité, 
mais il est possible qu'on le tirât des montai 
gnes voisines de Redkine. Quant à la fabrica- 
tion des objets dont il s'agit ils étaient fondus 
et coulés. D'une facture assez grossière, ils 
n'ont d'autre particularité que d'être troués, 
M. Virkow prétend que, quoique la perfection 
relative des formes n'appartienne qu'aux épo7 
ques des cultures postérieures, la fabrication 
technique de ces objets n'est pas tout à fait 
simple, et qu'il y a là une ancienne industrie, 
qui peut-être ne s'exerçait pas à Redkine même, 
mais qui ne devait pas en être éloignée.Comme, 
de plus, les crânes de ce cimetière ne présen- 
tent pas la déformation macrocéphale et comme 
les tombeaux eux-mêmes ont une construction 
différente, on peut assurer que le peuple dç 
Redkine était tout autre qu'à Mtzkhet et en 
Ossétie. 

A huit kilomètres de Redkine,j'ai fouillé unç 
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quarantaine de tombeaux où j'ai eu la bonne 
fortune de recueillir deux poteries curieuses, les 
premières de ce genre trouvées au Caucase. 
L'une, sans anses, sans couvercle, en terre 
cuite rouge, richement décorée et flanquée dé 
trois petites vasques accolées à la panse ; Tau- 
fre en terre cuite noire, à anse et à reliefs 
d'animaux rappelant les cerfs de Stépan- 
Zminda et de l'Ossétie *. Les squelettes por- 
taient de très larges ceintures, des poignards, 
des épingles, des bracelets, des pendentifs en 
bronze, une foule de grains de colliers et étaient 
entourés d'une grande quantité de vases de 
difl'érentes formes, sans un seul bijou d'anti- 
moine. En revanche, une coupe à boire, en 
bronze, dont l'anse afl'ecte la forme d'une jambe 
humaine chaussée à l'antique, me paraît être 
la plus intéressante des trouvailles faites dans 
cette région *. 

Dans aucun des cimetières du Caucase on 

• CoUection de S. A. I. Le Grand-Duc Georges Mi- 
chaïlovitch de Russie. (Mission de J. Mourier au Cau- 
case, x886). 
^ *Id. 
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n'a pu reconnaître les preuves caractéristiques 
de Tâge de bronze, c'est-à-dire la présence de 
ce métal mêlé à la terre polie et à Tos. Au 
Caucase on n'a trouvé en os et en pierre que 
quelques pointes de flèches et des grains de 
colliers. 

Muller est disposé à penser que la culture 
de bronze du cimetière de Koban et du trésor 
de Stépan-Zminda remonte au temps des Phé- 
niciens et même plus avant, car déjà au 
xTi* siècle av. J. C. les Assyriens faisaient la 
guerre aux Mosques et aux Tibarènes qui ha- 
bitaient le Sud du Caucase et qui étaient célè- 
bres par la fabrication d'armes en bronze. 

Muller pense encore que cette culture s'est 
continuée jusqu'au christianisme et que le tré- 
sor de Kasbek, qui devait se trouver dans quel^ 
que temple païen, aura été enfoui ou jeté à l'eàt 
par les adhérents de la religion nouvelle. 

FilimonoA", archéologue russe, se fondani 
principalement sur la ressemblance des fibules ^ 
trouvées au Kasbek avec celles qui ont été- 
recueillies dans les tombeaux de l'Italie, pro- 
pose d'admettre une parenté entre les peuples 
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du Caucase et les premiers habitants de la pé- 
ninsule. Il avance hardiment que les premiers 
habitants de TEtrurie sont sortis du Caucase. 
Il dit que si, comme on le suppose, la race 
des habitants *des Terramars italiens vivait à 
l'époque de la transition du bronze au fer, on 
devrait attribuer les types de la culture pré- 
historique de rOssétie et du Kasbek à la 
même époque. 

Après avoir comparé le mobilier funéraire 
de Koban à celui de Samthavro, Stépan- 
Zminda, Redkine, etc., M. Virkow, comme le 
comte Ouvàroff, avait d'abord admis que celui 
de Koban était le plus ancien. Ensuite il put 
se convaincre qu'on ne peut résoudre avec cer- 
titude cette question, mais qu'il n'est pas dou- 
teux que tous ces cimetières appartiennent au 
commencement de l'âge de fer ; les plus ré- 
cents seraient celui de Samthavro (étage su- 
périeur), puis celui de Komounta. Quoique 
les tombeaux de Redkine soient d'une forme 
particulière, qu'il n'y ait ni fibules, ni haches 
courbées, et qu'on n'y trouve que peu de fer, 
on devrait les attribuer à une époque très re- 
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Gulée ; mais certains objets y ressemblent à 
ceux de Koban et les poteries y sont plus per- 
fectionnées comme formes et comme décors. 
En comparant aux trouvailles du Caucase celles 
qui proviennent des couches fnférieures du 
cimetière d'Hissarlik, M. Virkow conclut 
qu'Hissarlik est beaucoup plus ancien que 
Redkine,Samthavro (étage inférieur) et Koban, 
et qu'il y a entre les objets découverts à His- 
sarlik et ceux de ces divers cimetières beau- 
coup de ressemblances ; par exemple : les 
épingles, les parures en spirale, les poignards 
à deux tranchants, les flèches, les perles de 
verre etc. On peut en dire autant de Mycènes, 
où Ton n'a pas trouvé de fer, et où, au con- 
traire, on a recueilli des haches en pierre. 
Quoique le type de quelques armes y soit dif- 
férent, on constate aussi quelques similitudes 
dans la forme des poignards, glaives, couteaux, 
anneaux en spirale, perles, parures et orne- 
ments. Quelques archéologues placent My- 
cènes avant l'époque grecque, et si, dit 
M. Virkow, on admet que l'épanouissement 
de la culture de Mycènes remonte à la seconde 
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moitié du second millénaire jusqu'à notre ère, 
les nécropoles du Caucase devraient alors être 
attribuées approximativement au v^ ou vi^ siè- 
cle av. J. C. 

La culture métallique du Caucase est-elle 
née dans le pays ou bien y a-t-elle été intro- 
duite, et, dans ce dernier cas, d'où est-elle 
venue et d'où s'est-elle propagée ? D'après 
M. Virkow, les fouilles de Koban permettent 
de croire qu'elle est sortie de l'Oural, c'est-à- 
dire qu'elle a une origine Touranienne. A l'ap- 
pui de cette opinion, il cite un grand nombre 
de représentations d'animaux, mouflons, chè- 
vres, bœufs, tigres, qui sont, d'après lui, sem- 
blables à ceux trouvés à Perm et en Sibérie. Il 
indique les poignards en bronze, breloques, 
bracelets en spirale, chaînettes et autres ob- 
jets, dont les pareils ont été trouvés dans dif- 
férents endroits de la Russie et dans les con- 
trées voisines de la mer Baltique. Il reconnaît 
comme très ancienne cette influence du Nord, 
et il ajoute qu'à cette influence vinrent se 
joindre celles du Sud, de la Perse et de la Mé- 
sopotamie. 
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Au contraire, quelques savants sont dis- 
posés à croire que la culture de l'Europe occi- 
dentale est venue du Caucase qu'ils considè- 
rent comme le foyer central en Europe de ce 
grand mouvement ; et Bayern, se basant sur 
ce que les montagnes du Caucase sont riches 
en mines, prétend que c'est là qu'il faut cher- 
cher l'origine de cette culture ; que c'est du 
Caucase qu'elle s'est étendue dans tous les 
pays, même jusqu'en Sibérie; que, de plus, 
l'élément originel des peuples caucasiens est 
Sémitique et non pas Touranien. 

Grâce à quelques ressemblances avec la cul- 
ture correspondante de l'Europe Occidentale 
au commencement de l'âge de fer, M. Chantre 
a dit que les formes des fibules caucasiennes 
(trouvées aussi en Italie), les ornements de 
quelques vases, la coutume de déprimer les 
crânes à Samthavro comme dans le Jura, les 
poignards, boucles de ceintures, etc. etc. rap- 
pelaient des découvertes déjà faites ailleurs. 
Il a signalé quelques traits caractéristiques 
d'une collection ossétienne qui est au Musée 
de Saint-Germain. D'après lui, le style de 
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quelques objets de Koban rappellerait ce- 
lui de Tart ancien d'Assyrie. Il paraît cepen- 
dant démontré que c'est de la Médie que les 
ou Qss ou Ossétiens, habitants de Koban, sont 
venus au Caucase. A quelle époque a eu lieu 
cette migration ? C'est une question encore 
non résolue. En tous cas, ils auraient apporté 
avec eux de nouvelles idées artistiques et l'art 
supérieur de travailler les métaux. Cette mi- 
gration d'Iraniens aurait suivi celle qui déjà 
avait introduit dans l'Europe méridionale 
l'usage du bronze, mais les cultures métalli- 
ques des pays voisins du Danube et de l'Oural 
lui doivent un peu ; leur développement cor- 
respond jusqu'à un certain point au commen- 
cement de l'âge de fer dans l'Ouest de l'Eu- 
rope. Le cimetière de Koban, dit M. Qiantre, 
est intéressant parce qu'il permet d'y retrouver 
le point de départ de l'industrie et l'influence 
de l'art qui fit son éclosion dans la majeure 
partie du Sud de l'Europe lors de l'apparition 
du fer ; tandis que, dans d'autres endroits, la 
culture s'est montrée lors de l'apparition du 
bronze. 
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Enfin M. Virkow prétend que les connais- 
sances des anciens sur la métallurgie des peu- 
ples du Caucase et du Pont ne se rapportent 
pas autant à l'isthme caucasien lui-même qu'à 
cette région montagneuse qui s'étend le long 
des côtes de l'Asie Mineure, de la Mer Noire 
au Sud des vallées du Rion (Phasis) et de la 
Koura (Cyrus) jusqu'à l'ancienne Médie. A 
l'Est de Trébizonde, vivaient des peuples qui, 
d'après Strabon, exploitaient les riches mines 
de fer et d'argent de ces contrées. 

Sans doute le travail des métaux remonte à 
des époques bien reculées, mais peut-on attri- 
buer au Caucase l'honneur de la découverte 
du bronze, lorsqu'on n'y connaît pas même 
une seule mine d'étain ? Les Egyptiens ont-ils 
utilisé ce dernier métal, et faisait-il partie de 
leurs articles d'exportation et d'importation ? 
Est-ce en Assyrie, peut-être dans l'Inde, ou 
dans l'Asie centrale qu'il faut chercher l'ori- 
gine du précieux alliage ? J'incline à le croire. 

L'analyse des bronzes de Koban accuse 10 
à 12 p. 0/0 d'étain avec quelquefois des traces 
de plomb. Il est probable que le bronze était 
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importé au Caucase en lingots ou en ouvrages 
fabriqués. On peut difficilement admettre que 
dans des temps si reculés, il pût y avoir un 
commerce de métaux purs. A Koban, Samtha- 
vro, Redkine, etc. y a-t-il un seul objet de 
cuivre pur dont iï existe cependant des mines 
dans les montagnes voisines? Pas même un 
débris des moules qui auraient servi à couler 
le bronze, et qui auraient pu ou dû être enfouis 
comme l'ont été les pierres à aiguiser. Si la 
culture s'est propagée du Caucase et n'y a pas 
été introduite, comment, en dehors d'un seul 
type plus ou moins original de hache, n'y 
voit-on pas les instruments en bronze carac- 
téristiques de l'Europe Occidentale et de la 
Sibérie Orientale. Serait-ce le Caucase qui 
aurait inventé les grandes fibules arquées ar- 
tistement travaillées et non l'Asie Mineure.? 
De ce que l'abondance des parures en spirale 
fait rapprocher la culture du Caucase de celle 
correspondante d'Europe, s'ensuit-il que cet 
ornement ait une origine caucasienne? Si on 
l'admet, pourquoi trouve-t-on au Nord ces 
parures sans les fibules, et à l'Ouest sans la 

4* 
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hache caucasienne ? Est-ce que des ornements 
et des parujres de bronze en spirale ne se 
trouvent pas aussi à Hissarlik et à Mycèneç, 
qui sont, dit-on, d'époque antérieure à Ko- 
ban? 

Autant les bronzes caucasiens ont leurs 
traits communs avec ceux de l'Asie Mineure et 
de la Grèce, autant les poteries sont diffé- 
rentes ; à Chypre, à Rhodes, à Mycènes, on 
voit les. premiers germes des formes classiques 
et des peintures qui décoreront plus tard les 
vases ; au Caucase, au contraire, rien de pa- 
reil, et c'est cette infériorité dans l'ornemen- 
tation de la céramique qui empêche de croire 
que Koban soit contemporain de Mycènes. La 
culture qui a pénétré au Caucase fut rude, et 
Mycènes a dû subir la salutaire influence de 
l'Egypte. Les représentations d'oiseaux et 
d'animaux, semblent particulières au Caucase. 
Nulle part en Europe Occidentale il n'y a des 
types pareils en si grand nombre. Ils sont évi- 
demment locaux. Parmi eux, il y en a un fan- 
tastique ; on l'admet pour un léopard quoique 
les p!eds ressemblent un peu à ceux d'un che- 
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val. Il est gravé sur les haches, sur les plaquée 
de ceintures, mais ne se rencontre jamais sous 
forme de statuette. Il avait peut-être une si- 
gnification symbolique. On a cru reconnaître 
sur ces objets une influence assyrienne, mais 
alors on devait retrouver les sujets familiers 
aux Assyriens : le lion et le sphinx ailé, au 
lieu de moutons et d'oiseaux qui sont fort 
rares sur leurs monuments. Le seul point de 
ressemblance, c'est une tendance commune à 
employer la faune comme ornementation, ten- 
dance signalée aussi au Nord dans les décou- 
vertes de Perm. Sous ce rapport, la Sibérie, le 
Caucase et l'Assyrie se présentent en parallèle 
dans une même culture qui s'est ramifiée. 

On pourrait admettre, je crois, l'Asie cen- 
trale comme point de départ ou foyer princi- 
pal d'un grand mouvement de culture dans 
différentes directions, et la formation de di- 
vers foyers secondaires devenus à leur tour de 
nouveaux centres rayonnants. Il a dû y avoir 
deux courants civilisateurs : Tun venant de 
l'Altaï et Ougro-Finnois a pénétré en Russie 
mais n'a pas atteint la Scandinavie et n'a pas 
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touché le Caucase, où cependant on pourrait 
constater quelques analogies avec les produits 
de cette industrie métallurgique et de cet art 
dont il ne profita pas ; l'autre, passant au Sud 
de la Mer Caspienne, a mis en mouvement les 
peuples Sémitiques et Ariens de TAsie Mi- 
neure et, par divers chemins, est parvenu à la 
Méditerranée et par suite à l'Europe. 

Quoique les squelettes trouvés à Koban 
soient en grande partie dans un état de des- 
truction presque complète, et que les crânes 
intacts soient en fort petit nombre, on peut 
croire que le type prédominant des crânes 
était dolicocéphale de même qu'aux cimetières 
de Samthavro et Redkine. Ce type se distingue 
essentiellement du type brachicéphale de la 
population actuelle. Cependant il est possible 
que le mélange d'éléments brachicéphales ait 
commencé déjà à des époques reculées, comme 
l'atteste la découverte d'un assez grand nom- 
bre de crânes brachicéphales à Koban et Sam- 
thavro ; mais ces éléments ne prouvent pas 
le mélange avec les Touraniens, car, malgré 
leur brachicéphalie, ils n'ont pas les autres 
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caractères de la race Touranienne. Les crânes 
de Koban, Samthavro et Redkine sont de type 
Arien. 

C'est donc au courant Arien qu'il faut attri- 
buer la culture antéhistorique du Caucase, 
mais il est difficile de doter le Caucase d'un 
titre quelconque parmi les rôles de civilisa- 
teurs que d'autres pays peuvent réclamer jus- 
tement. La culture y fut monotone, presque 
uniforme, sédentaire, locale, et ne participa 
pas au grand courant qui, en s'écoulant, lui 
avait jeté quelques épaves» 

Depuis les temps historiques, accepter tou- 
jours, imiter, s'assimiler en déguisant les em- 
prunts, faire concorder avec le climat ses 
mœurs, ses habitudes, ses goûts et tout ce qui 
répondait à des besoins momentanés, subir 
toutes les influences étrangères, faire pis et 
rarement mieux, telle a été la fortune du Cau- 
case au point de vue de l'art, et il serait vrai- 
ment étrange qu'à des époques préhistoriques 
il se soit produit un miracle au profit de cette 
contrée, miracle dont l'antiquité, le moyen- 
âge et les temps modernes eussent retrouvé 
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quelque trace certaine ou gardé du moins sou- 
venance. 

Ce qu'a pu faire et ce qu'a fait le Caucase, 
le voici : Au point de vue physique, la nature 
n'y. présentait pas en général les commodités 
nécessaires pour que l'homme primitif s'y soit 
fixé et pour que les cavernes qui n'ont pu en- 
core attester sa présence, lui aient offert un 
refuge suffisant. Mais au moment où un flot 
humain inondait les plaines ouvertes au Nord 
et au Sud de la chaîne, et à travers lesquelles 
l'invasion des peuples de l'Asie passait, des 
fuyards qui ont fait souche depuis et formé 
des nationalités, (mais qui alors n'avaient 
même pas de nom), ont été refoulés dans les 
montagnes, s'y sont réfugiés et s'y sont fixés. 
Dans cette déroute qui eut lieu peut-être vers 
l'époque de l'âge de fer de l'Europe occiden- 
tale, quelques modèles de bronze furent sau- 
vés et copiés par les plus habiles et ceux-ci 
essayèrent de retrouver dans de nouveaux 
foyers les minerais et les alliages nécessaires à 
la résurrection d'un art, qui avait été et peut- 
être par eux-mêmes pratiqué ailleurs. Les 
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mines du Caucase furent mises à contribution : 
on n'y trouva pas Pétain ; on le fit venir et on 
alla chercher probablement au loin le bronze 
en lingots pour simplifier la fabrication ; le 
fer ne fut que peu employé. 

Par le Sud, par la Mer Noire, par la Scythie, 
les invasions se multiplièrent. Que de cultes 
s'inaugurèrent ! Que de langues et de cultures 
s'introduisirent, se heurtèrent, se succédèrent, 
se fondirent peu à peu sans se perfectionner ! 
Les siècles s'écoulèrent, amenant quelques 
progrès ou des décadences^ et ce furent les 
colonies grecques, en s'établissant le long du 
Pont Euxin, qui sauvèrent le Caucase de sa 
barbarie, et lui apportèrent généreusement, 
avec leur civilisation et leurs produits, les 
idées d'art, de religion, d'industrie et de com- 
merce auxquelles, en dépit de toutes les vicis- 
situdes, il est resté depuis presque toujours 
fidèle. 
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